
m Ufi 
t t ioa qai s'est pf'x'tiile pntre M. Martin, témoin * quelque temps dn fort Rainl-J?an,arr Hé la unit dernière, favec des détails navrant? , que la princesse di Ciri i i ' , 

I l ' an ima, et MM. NuDfz et Mans, dans les l ava i t passé ia uni t à la permanence. Ce matin ou le séparée légalement de son mar i , vivait, avec «a lille aveu 
:rs dn Palais, dit que M. Dans a provoqué M. Mar-1 trouva empoisonné. gle, dans un élat de séquestration complète depuisoinq 

u lui disant qu'il avai t extorqué î.'i.OOO francs au Condamné à deux ans de prison pour p. ,cro|neries par 
Tribunal de la Seine, il était reebfircbé par le parquet ima. M. N'nuez n'a déposé encore aucune plajate 

1rs M. Mai tin. M. Mans a déposé une plainte et envoyé 
témoins à M. Martin. 

LA QUESTION CHINOISE 

i m a n d e i l e m o n w i r a l i o i i n a v a l e a n g l a i s e 

• upalioii de Kiao-Tcbéou par les marins allemand-:, 

Monde la position stratégique d« Port-
\ ur par la Il nie russe, le dép i r t du prince Henri de 

1' m a la léte d 'une escadre préoccupent vivement les 
lerii • européennes. 

I • ijoto laconique, publiée par IMjeinv llacos sur le 

f. uiei conseil des ministres, iDDoncc que le ministre 
< affaire* étrangères est saisi de la question. I n d c u o s 

t. . c u r s le Jean-Uart, vient de partir pour l ï A l r ' m e -
fj . ut. Il sera bietiln. suivi de nouveaux navire* de 

g r t* . 
n i e s les puissances qui oui des intéréU d a a i la mer 

r unie preuuent des mesure?, co'nm* si on était ù la 
o de graves événements . La Itussie a réuni sans 

• l u n e armée considérable auprès de Vladivotlock. A 
• nvelle de l'occupation par les llusses de Port-Arlbus 

. Ml il s'était emparé au cours de la dernière guerre, le 
i a lait partir une puissante escadre « pour u n ; .les-

i . iliou inconnue. » 
.-fin, une depécUe de ChiDgliai annonce que la 11 AU 

l i t l 'amiral Daller se « répa ra* faire une grande 

oi . .s tat ion navale sur le littoral ilu C i e s t e Kinpire. 
. i nbjectiT serait l 'arsenal de i-'ou-Tcnooil que l'amiral 

. nrbet a détruit à la téta do nos vaillants marins. lou-
i i , qui a OOO.iKKi bibi lauls , environ, e u le port 

. netpal entre Ckaitffeal al Canton. C'est une positioa 

; ilégiilM de premier ordre . 
•c jup de clairon iaucé par l 'empereur d'Allemagne 

, sans crainte de meixiuleiiler l 'Angleterre, se 
icii-lait rnuitre de la mer, ev.-il le signal du déinem-

• oieul de l 'empire dn Mineu .' On le craint . 
• j 'artage de l 'empire chinois ne mettra pas soûle­

nt aux prises, comme celui do l'empire turc , les na-
- européennes; il peut, si la diplomatie n'y prend 

. la, provoquer une guerre qui eusan^l ju lera l'Ancien 
le Nouveau Monde. 

• orUinoalB, 22 décembre. - - Les navires du prince 
l - u n de Prusse sont partis aujourd'hui: au moment où 
i , levaient l 'ancre, la musique du UeutsnUluic.l a joue 

'.ouïe national anglais , il n'y a pas eu de salut ; . 
H décunbre . — Le Jean-êart a quitté notre 

I i l :i sept l ieur tsp mr ,'Exlréine-Orieat.A celle occasion, 

• s u'L-aiiuial l 'eurmer, préfet marit ime, a adressa a 
luipage de ce croiseur un ordre du jour do félicita-

« r la rapidité de son armement . Les punitions 

t etc. levées et une double ration sera d o u é e a iVnn-

LES INSURRECTIONS 
I Y \ H A V \ \ i ; . V . l l A P H I L I I » * ' 

de Marseille pour faits identiques. Ou lui reprochait en 
outre d'avoir détourné, pendant qu'il gardait le roi Sali 
bon sur In cote africaine, les 1.000 fr. par m o u que la 
France servait au prince détrôné. 

l ' a i n c e n d i e i - r i r i i iue l i l i ins u n l i o s u i o e 

liciints, 2â décembre. — I* feu s'est d é l i r é dans un 
bâtiment dé tendan t de l'boipice de Pontorson, conte­
nant 53 000 kilogrammes ««pa i l l e . Pendant que les pom­
piers essayaient de combattre !e fea, trois autres foyers 
r.uceiidie ont été découverts dnns les nâlimenls de 
l'hospice. Il est donc hors de dmilc que l'incendie a été 
al lumé intentionnellement. Les dégâts s'élèvent à 30.009 
francs. 

P o u r a v o i r r o u s e i l U - d e l u e r l e . T ~ a r 

Londres, 22 décembre. — Vladimir Hoartseff a com­
paru aujourd'hui devant le I r ibaaal d'extradition de 
ltj\v S l raa laoa i l 'inculpation d'avoir por iasdé et essayé 
de persuader a différente* per.-oun. -, d'assassiner le Is.ir; 
un aut re individu qui comparaissait son» la niéme incul­
pation a CU mis en I batte sous caution, le jugement 
n'ayant pas été renda aujourd 'hui . Cette faveur a été 
refusée à li mrt.-ill. 

Londres, 22 décembre.— Il résulte des débals do. Bow-
Slrcct d 'aujourd'hui que Hrurlsell ssl l 'individu que la 
police russe avait , sans y réussir, essaye d'arrêter à Cotls-
iantuiople à bord d'un vaisseau iin^l lis. 

Li brochure qui sert de base a l'accusation est l'apo­
logie da .'neurtre ilu Ts-ir par les nihiliste* et demande 
le rétablissement du rè?ne île la t e n e u r en Uussie. 

Le second accuse »ot l'imprimes!» da IDurtsell; il dit 
pour t e défendre, qae ne connaissant pas le russo, il 
Ignorait le contenu de la brochure da principal aceasé. 
l u éuétearaja «le l° ; i*isus«ii i : i ( d e l ' a c l e s s r s tmrUi ta 

T e r r i a a . — L,*n—anala l y m - I i é p a r l a l ' o u l e 

l . iudres, 2.' ]. c-oiibre. — L'assassiu de l 'actear rerr i t s 
1 été tue par la fouie à la sortie de l 'aud'enco. 

O n z e c o a t l a m a a t i o i i s - a m o i t 

Agram, -21 ilee- iiihre. — Le tribunal a jugé aujourd 'hui 
l'affaire des troubles qui se sont produits, au mois d< 
septembre dernier, à >jéni,_-nka et qui avaient motivé la 
proclamation de la lot martiale. 

Les différants chefs d'accusation l iaient 1rs suivants : 
rébellion, meurtre , vol, incendie, dévastation de proprié­
tés : trente-six ascases ont comparu ; onze d'entre eux 
ital été condamnés à la peine de mor t ; huit ont été Con­
damnés à des peines variant île dix mois à dix ans de 
cachot; les antres accuses sont acquittas. 

l u e e x p l o s i o n <lr* g r r l s m i «MI A l l e u i a g a e 
-O » i c l i n i i • . 

Coojne, a décembre. — On manda de Uortmnnd 
qu 'une explosion de grisou a fait v ; r. s t i n t i m e s au puits 
Kaiser Slulh. 

Jusqu'ici on a retiré du puits huit morts cl sept 

I
! blesses. 

I .cx r e l a t i o n * c o u i i i i e r c i a l c i î l e l a l ' i ' a u c e 
e t (!«•-. l-:ial>. I ; I IH 

Washington 2idécembre. — L'aagmenlalioa des droits 
sur la v.audo de porc, par la Cbambre des deputés frau-

jça ise , esl considérée Cdiiiine une mesure do, retiresaillos 
| contre les Etats-Unis. On c r u t que ia politique Iran 

I sera d'aiiginentt r ia sévérité des restrictions opposi 
i introduction du bétail et des viandes américaines. 

on n'a par conséquent que peu d'espoir que la France 
iccorde des conditions qui peruielteat l 'etiblisseuienl 
d'une convention de réciprocité. 

L a l T v l r e C a r r a r a à l a C h a m b r e 

Pans , -22 décembre. — M. Oeorges Uerrj va évoqner 

la tribune l'affaire Carrara, sont forma de question au 

I. a » n a s M i u u t d u c o l o n e l l i a i / à Ci i l ta 

Madrid, 13 décembre. — De nouvelles dépêches ofli- j 

cniiiirmeiil que le chef insurgé r n b i i n l l o d n . u t z 

.t fusiller le liciilenaut-colonel espagnol Ituiz, en- j 

• n parlementaire. 

ou assure que le chefiebelle Aranguren u lait fusilier 

>.aiitL-dix rebelles qui allaient faire leur soamiasion. 

I io colonne espagnole ost allée cnerener le cadavre 

, ut- a auKo loae l Huiz. . . l ' intérieur 

. l u t court que les rebelles l 'auraient enseveli et \ m ^ „ . « a i n B K l e l t de l 'arro-idissement M « , „ ' - v 

"t nus sur sa tombe une croix avec cclH i m Ê ^ i p - \ „ ^ M ^ J S , ^ ^ . , . ^ . . l l V I ^ ^ ' i ^ Z ^ . ' 1 . ', ' 

- Ci-glt le lieulenanl-colonel Unix, mort eu venant ! I u ^ S S ù V ^ ^ 1 ^ ^ ! ' r Ï Ï « r T - r 

, 'anter .-autonomie sur le territoire cuba in . . \\S^!^^iiit ^rtt^X^ £j^ 

de la siirete. Pour ce chef, "aniècfl aurait été l'objet 
nvaut les journaux, on ignore le sort des deux autres 
limes qui étaient allées au camp des insurgés de 

a pour Mé inviter à M soumettre. Ou craint qu'elles 
ni été assassinées. 

i presse madri lène est unanime à Bélrir les insurgés 

. , ains a la suite de l 'assassinat d a lieutenacl-colouel 
;.. Les journaux font remarquer que le président Mac-

i.e\ n'a |ias eu un mot de b:àme contre ces proc • lés 
• -sassins, dont les insurges sont coutumiers . 

L'armée espagnole prépare uuo grande manifestation 

deail pour l iouortr la mémoire de l'oflicier défunt. 
rappelle que ltu:z, quoique partisan d'Alphonse XII, 
sa de s'associer au proiiunciaimenlo auquel ca pr.iice 

on élévation t a trêuo. luvité par la suite à adhérer 

i Bvement alpbonsute, Il Nnoadil: 
Lee ofhciers du génie ne connaissent que la di c i -

l ' faspnrfiai insiste sur la nécessité J ' augmente- la 
le, car l'octroi de l 'autonotnie a Cuba ne fait qu 'a juir -

: la conflit Inévitable avec les Etats-Unis. Il faut pro-
. ' l ' i la ce délai pour s'armer et être prêts au cas oil 

Liais l u i s voudraient intervenir elleclivetneut u 
l,.i. 

journal ajoute que l ' insurrection, encouragée par 
v -lai.itions de Mac k 'ulcy, se dispose à continuer 

AUX PHILIPPINES 
l . a noumiBMiou <H-H r e l i c l l e n 

M i l r id , 22 décembre. — Une dep- clie | invêe de Manille 
lue plusieurs centaines do rebelles se sont présentés 

tut la date convenue pour la soumission des forces 
. ' iiinaldo et des au t resc lu f s rebelles. 

l ' iusiears milliers d'indigènes qui Imbitent le territoire 
ii-tieiies se sont également pr 

i lieutenant colonel Pn iuo do I t i .era esl arr ivé au 
peinent d'Aguinaldo. 

;.'ucte de soumission sera solennel. 
i "s rebelles déliteront devant les troupes espagnoles 
déposant leurs armes. 

iga imldo remettra un message dans le ,uel il reeosj-
titra la souveraineté de l 'KsnagM. 

LE VAPEUR ALGÉRIE * 
. • l ' a i t p e t - t l i i <•»••[>* e t b i e n s . — Ifsaan-

b r e u s e ï \ i e l i i i K - - , 

Marseille, 22 décembre. — Ou a tout lieu de considérer 

.une perdu, corps et biens, le vapeur .1 »/ I . P , qui 

, -n i le voyage sur les c.V.es accideutales d'Afrique. Ce 

i v i n jaugeait 711 tonneaux et avait i bard de nom-

IIX jiassagers et 12i hommes d'équipage. 

Il était parti le i'.< novembre de Dakar pour La -p.il-

• ?,ii, m'i il u'est |ias encore arrivé, alors que d'autres 

l eurs , partis tro,s jours après lui, sou! rentrés depuis 

, 13 décembre a .Marseille, 

o.i croit qu'il aura elé englouti dans les tempêtas an I 

ivl violemment dans les premiers jours de décembre 

.m ces parages. 

Nouvelles du Jour 
M. A . d e Cnnyej c l l e • 4 , a u l o i « » 

Paris. 22 décembre. — Le GmtUelt é a d e m i l a ann mee 
i si assuré In coucours de M. A . d e C l a y e , r dac-

. i . - e n c h e l d u Moailtur l'thccrrcl, qui donnera, d sor-

i;, au Ciiulots, plu-ieurs articles par mois. Le Gan'.oi 

île que M. de t;iaye conlinuera à diriger le Mundeuv 

ttntt. 
e der::ier journal publiera, demain, rtno lettre du duc 

• Uroglie, président du conseil d 'administration, dans 

•rji'.ile, eu prenant acte de l'olîre du Gaulois, si bOBO-
ile j>our -M. daClave, il l 'engagea donner sonconcours 

i '-urnal dont la ligne générale est si conformé à 
.u Henitcwr. 

T r i s t e l iu <ln c a i i i l a i n e l i o r r c l 

laraeille, 22 décembre. — M. le capitaine llorrel. sous 

ajp d 'un mandat d ' a r r c l . ^ l qui s'était évadé il y a 

d'une peine disciplinaire : ses chefs l 'auraient ni 

pied. 

M. Georges; l l i rry a av;>é le ministre de l ' intérieur de 

son intention de la quest ionner à cet égard ; il croit que 

sa question viendra demain ou vendredi. 

Les a g e n t s I n f é r i e u r s d e s t r a v a u x p u b l i c s e t l e s 

c a n t o n n i e r s . Uno m é d a i l l e s p é c i a l e 

Paris, H décembre.— Le gouvernement a déposé sur le 
bureau de la Chambre un proj-.l d 'ouverture d 'un crédit 
spécial de 3.000 francs pour étendre aux cantonnier* et 
agents inférieurs employés sur les routes départemen­
tales et vicinales le hem lice de la médaille créée, le 1er 
mai dernier, eu faveur des agents inférieurs ib-^ IravanX 
pmMsca. 

Un m o n u m e n t & D a u d e t 

Le comité de la Socété des gens rie lettres a décidé, 
dans sa réunion d'hier, de prendra l ' initiative d 'une 
souscription en vue d'élever un monument à Alphonse 
Daaaet. 

U n c o n c o u r s I n t e r n a t i o n a l de m u s i q u e 

La ville de IHeppe organise nu grand concours inter­
national de musique pour le y juillet . Le comité île la 
Presse dieppoite, composé exclusivement des représen­
tants dos divers journaux locaux, nous pria d'insérer la 
note suivante : 

« lir.itid Cun,ouis intii mil-Diin! du :; juiiiU 1S9S. — 
Nous apprenons qu'uue grande fêle art ist ique se prépare 
a iMepin pour I8U9. li s'agit d 'un Coucou»» luferaaf'ONal 
di Mai i / c qui comporte d'intéressantes innovat ions . 

• Le comité d'organisation en a l ise la date au 3 ju'i-
1,1 1898, et il prévient toutes les sociétés chorales cl 
instrumentales de Kranco et do l 'étranger qu'elles sont 
invitées à y participer. 

» S'adresser dès maintenant el dans le plus bref délai 
possible, a M. li 'iioui u ipert, conseiller municipal , se­
crétaire général du Coin,te d'organisation, a Dieppe. 

•> Les c.'lie mis de musique à Dieppe ont toujours une 
vogue considérable (IWé et 188S),cn raison du très grand 

nombre de sociétés qui y prennent pari, de l ' importance 

Ides prix et des attractions multiples et uniques offertes 

par la célèbre station balnéaire ». 

Le d é c l a s s e m e n t d e s f ron t s oues t de 1 cuco ln t e 
de P a r i s 

Paris, 22 décembre. — Le général Billot a soumis à 

l 'approbation du Parlement un projet de loi portant que 

les fronts ouest et norJ de l'enc linte île Pans , dans la 

partie comprise entre le f'oint-du-Jour et la porte de Pan-

nu , seront déclassé . 

H sera construi t eu remplacement une nouvelle en­

ceinte d'égale valeui défentive. Celle enceinte sera clas­

sée dans ia première s -ne dos plans de guerre, mais elle 

ne portera servitude que sur une z me unique de 2,'iti 

mètres, 
Un vol de 3 0 0 0 0 0 franc-, à P a r i s 

M. Louicbe vient de clore l 'Instruction du vol de Iroi-
cent mille francs de li tre-, boulevard Saint-Germain. 

ce vol, qui remonte à plusieurs mois, avait été com­
mis par nu leur Cor bi II lé, qui avait prolité des vacances 
pour s ' introduire dans les appartements déserts de MM. 
Conle, industriel , et Brulat, professeur de l'Université, 
et y soustraire un stock COBSldérabli de valeurs au por 
P u r . 

C irbiliio va être l'objet d'une ordonnance de renvoi 
devant la chambre des mises eu accusation. 

n i a i : ! eux nommés Lecocq et Vnughii'c, dont le ma­
gistrat ins t ructeur avait eu a s'occuper au début de l'in­
formation, ils bénéficient de deux non-lieu. 

Le d o u b l e a s s a s s i n a t de S a i n t Lit 

Sainil .o. 22 décembre. — L'assassin rie .Mme Cilles et 
de Pru lence Uo tard, sa snrvauic, dm liciliées 1 Moon sur-
Eilé, vient d'é'lre nrré'lé. c'est un jenuo homme de seize 
a n ' , nommé Auvray, donieslique do M. Gilles, proprié­
taire a Acre!, liis de la victime el ancien maire de Moon. 
Auvray • fait des aveux complets , lie l 'enquête, il ré­
sulte qu'où n 'aura i t soustrait qu 'une somme de soixante 
fraues chez Mme veuve Gilles et que le loi serait le n o -
bile du cr ime. Auv.-ay a e'e conduit hier soir par la gen­
darmerie à la maison d'arrêt de Saiat-Lô. 

Une p r i n c e s s e s é q u e s t r é e p a r son I n t e n d a n t 

Païenne, a décembre. — Le Courrier d'Iso'a raconte, 

ans . C'est l 'adminislraleur de ses biens, un nommé Can­

nelle, qui avait ainsi retranché du monde les deux mal 

heureuses femmes. 

La prisonnière est parvenme a expédier uno Icllre. ré-

v; lalrice à la police, qui a délivré la princesse et sa lille. 

Tontes deux étaient datis un élat lamentable . 
Caunclia a été emprisonne. 

Une exp los ion en A n g l e t e r r e — Cinq m o r t s 

Londres, l i décembre. — Les journaux du matin au-

Donreet qu 'une explo-ion qui s'est produite dan? uce 

disiillcrie, à l lull , a causé la mort de cinq personnes. 

Les r a v a g e s é p o u v a n t a b l e s c a u s é s p a r n o t y p h o n 

P r è s de t r o i s mi l l e v i c t i m e s 

Paris, 22 décembre. - Les nouvelles d'Annan, appor­

tées par le Calcdomeii . concer tant le dernier typhon, sont 

désastreuses. Le nombre des victimes est de"2 8.'>'.l Trois 

mille maisons ont été détruites el mille jonqnos coulées; 

quinze cents têtes do bétail ont disparu et les deux tiers 

de la récolte sont perdue. 

( K î i i i T s o \< II:R I»K l i i A x t i ; 
T i r a g e s du 2 2 d é c e m b r e 1 8 0 7 

Mercredi ont eu lieu, au Crédit Foncier de France, les 
tirages suivants : 

OILin.iTio.v* i ..M lèn.-.s 3 0|o IS»» 
Le numéro 81.12S gagne iu.tXW li.: le numéro 13.t26 gagne 

» . o.i fr.: le numéro :2KH7 gagne 10.00(1 fr. 
Les loss iiuiiuios suivants giig.ieut chacun a.O-0 fr.: 37V.6'JV, 

I0.73ti cl 15J.082. 
Les cinquante nine.ùi'os suivants gagnent chacun 1.00 I H ;u\<-~ : 

ii.'l.i-i Jtll.HO lOi.SM SO.ïW 890 37 
JIS.'. 

.ais.i'.'. 

s.vi SI! 
ii'.i Si9 
ll'.ni I li 
UJ ..NI 
30 .VU 
Ilil.Jlii 

.'. tli.l M 

7.191 

oa:.h. vil i\s eoMii N tes:- 3 0 I) l.s'JJ 
Le cmneiii l'ii.'O' i gagne IIXI.INI.) fr. 
Le numéro t'jO.GiD gagne 3U.0BU fr. 

l'.ant.s gagnent 
71.39. cl Ï0Ù.707. 

Les . iu,:r- nuin.-.o 
311.713. 2'.i;.'.u.', 33t'..C9.'i, 3y'..C2.i 

l.es tronle numéro»suivant 
23S.31J VI'.., Cl 170.-01 113 
•13 ï i J 1.70 i I li', 193 lui 
138 133 I :s. 771 ~9.l 108 "6 

hacun lè.COO f.au,--

nts gagnent chaeaa 5.009 frases 

eut rharmi i.n,n francs : 

'.es 193 
100 «9 

6.,.7ll' 

•m 

L'ORDRE DANS LES AFFAIRES 
l.<" |H'iv <li- i - i 'v ioi l l . - Dr* N O I I i m i i o r L i n r c a n 

p o i i i t î l e v u e <'ii>:iouii<|ii<s c l xo i - iu l 

Xos l e c t eu r s n o u s s a u r o n t gpré, n o u s en soin-

nie.s p e r s u a d é s , de l e u r m e t t r e sous les y e u x les 

c o n s i d é r a t i o n s s i j u d i c i e u s e s d e n o t r e doclc conc i toyen 

M. l ' abbé Vasaa r t , omises ù p r o p o s d e l ' i m p o r t a n c e 

du calcul d u p r i x de r e v i e n t en m a t i è r e d ' i n d u s t r i e . 

. sous r e p r o d u i s o n s ces l ignes qui t r o u v e r a i e n t l eu r 

p lace d a n s un I ra i té d ' économie et i n d u s t r i e l l e : 

« Nous allons traiter une question qui est plus simule 
en apparence qu'eu réalité, que tous, négociants, indus 
iriels et fabricants surtout , doivent connaî t re à fond, 
que tous cron-nt connaître, mais que peu connaissent 
suffisamment. Parlez de prix de revient à lous r e m qui 
.-ont dans les affaires, vous verrez avec quel sourire 
moqueur vous serez accueilli; celte question, c'est l'en­
fance de l'art, c'est l'a H C de la fabrication; même cha­
cun pense avoir un petit sneret pour arr iver mieux que 
les aulres au vrai prix de revient. 

» Celle appréciation générale se comprend quand on 
pense que chacun a l 'habitude de faire sou prix de re­
vient, alors doue c'est une question de"lous les jours , 
par conséquent , t i en connue et même familière. D'un 
autre cote, l 'illusion est plus que possible/car ce pro­
blème est complexe, il ne se présente pas avec les don­
nées indiscutable* et le* mêmes pour Ions, ce qui impo­
serait une solution unique: il faut, au contraire , cher­
cher d'abord les données qui doivent concourir à la solu­
tion, et des v o u s différentes conduisent à la recherche 
do ces données. Aussi dans des conditions identiques do 
travail ou de fabrication, les fabricants peuvent aboutir 
à des prix de revient lout à fait discordants . 

» pourtant celle soliit'on porte avec elle des conséquen­
ces : un homme d'affaires n'est pas dans Bue situation 
prospère, parce qu'il la croit telle; il no fjaîno pas lu 
pou: lou sur ses commissions parce qu'il croit les ga-
Ktttr; sou illusion u'euipécherait pas sa ruine, comme 
rexpenenee de tous le* jours [no In prouve que mal­
heureusement de trop. I n prix île revient bien calculé, 
ce s l , lot i r :'h,iinine d'affaire* ou d' industrie, une ga-
rautie de sécurité, la lumière qui doit éclairer sou che­
min, le rempart qui doit sauvegarder sa situation. 

« Un prix de revient bien c n c u l é , c'est le noble travail 
dune, concurrence intelligente et loyale avec tous ses 
avan tages : Alors on ne fait (dus ces i n x de vente ou 
de façon» insensés qui poussent à l 'avilissement dos sa­
laires et à la malfaçon sous tous r a p p o r t s ; alors on 
n'"st p lusen l ra iné dans les voies da l'injustice par l ' em­
ploi des charges et des falsifications : alors on voit dimi­
nuer l e nombre de ces laillites ou de ses désistées in­
dustriel* qui jet teut aur le marché a vil» prix le» épaves 
d'une succession de ruines, préparées ou consommées, 
qui forment les débouchés et enlèvent les profits légi­
time.; à l 'bonnéte producteur. 

» t u prix de revient bien c i l cu ' é , c'est connue un 
bienfait social; c 'o^ le premier pas obligatoire vers la 
conciliation du capital et du travail , c'est l 'achemine­
ment ver* l'associai iou ou du moins le pi us court che 
tain pour la participation des salariés aux bénéfices, 
c'est la condition première d'équilibre et d 'harmonie 
dans la grande famille industrielle. 

» C'est parce que l'on a vu que la question sociale le 
retrouve toute vivante dans le prix de revient qae l'on 
a osé élever celte prétention au conl io e des prix pur 
l ' intervention de l C'at : de mémo qu'il inspecte avec 
raison les livres des notaires pour prévenir ou réprimer 
les fraudes et maintenir l aconuauce , do même, d'après 
cette théorie, il devrait intervenir une loi qui imposerait 
à toutes le» industrie* rétabl issement r icoureux de ces 
prix au moyeu de livres spéciaux qui seraient comme la 
délivrance d'un droit do circuler à lous les produits . 

» Un prix de revient bien calculé, c'est une condition 
essentielle de prospérité pour l ' industrie nationale: alors, 
en eli -t. on vo:t ron litre la cooliaoca dans les entrepri­
ses industrielles, et les capitaux, au lieu de partir drai 
né ; dans des p ro j j t saveu lureux et lointains, afflueraient 
vers l ' industrie du pays, qu'ils désertent de puis on plus 
cl dont ils devraient favoriser le développement. 

•i Cet aperçu d'économie sociale que nous présentons à 
UJS élèves de l 'Institut technique pour appeler leur ai-
lentiou sur le pri* de revient des p-oduits manufactures 
obtenus dans nos ateliers, légitimera suffisamment au­
près de n is lecteurs de cette revue, la place que nous 
donnons et l ' importance que nous attachons à cette 
• •Inde. Chacun sait du reste aujourd'hui cl l'un voit de 
plus en plu» clairement qu'il ne suffit pas do fabriquer, 
qu'il faut .encore et surtout r e n d r e . e e qui ne peut te 

p faire s rieu-emeiit sans avoir retourné dans lous les sens 
i la question du prix de revient . 

» Sous co rapport on peut, d'après las appréciation» de 
deux fabricants roubaisiens, r e n i e r les fabricants en 
trois catégorie*. Il y a les kabilet qui savent tenir compte 
de tout et dans la mesure voulue ; ceux là vont b:en 
lires de la vérité el de l 'exactitude du chiffre véritable, 
ce s l c." qui explique et atteste la prospérité cont inue de 
leurs affaire*. 

» il y a la catégorie des ino n i hilnles qui veulent trou­
ver la solution, qui mettent toute leur attention à la 
chercher, mais qui, à leur insu, laissent échapper un 
détail; leur vaisseau fait prise par quelque fissure qui 
leur est inconnue. Ils sont actifs, intell igents, ingénieux 
en fabrication, on voudrait voir le succès couronner 
leurs effort*; mais une c i r eu r , un oubli, uuo fausse 
appréciation compromet t 'Ut, quand ou les aura éclat-, 
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ré», ils ne feront pluo à leurs confrères une guerre ma 1 
ladmite, ils se montreront sérieux et habiles, l-'.nlin, la 
troisième catégorie, peu nombreuse, comprend les indus­
triels à prix de revient fantaisistes,volontairement faux; 
ceux-là ne veulent pas voir clair. 

.Nous n'écrivons pus pour les habiles qui n'ont pas 
besoin d'explications et qui, au contraire, pourraient 
mémo en donner, nous n'écrivons pas pour les fantai-
islos qui courent à lu ruiuo sans que rien puisse les 

arrêter, UJUS écrivons pour ceux qui cherchent la lu­
mière de quelque cô'.é qu'elle leur vienne et qui s'em­
pressent de la mettre â prolit pour la direction de l e i r s 
a l lures .C 'es t à ceux-là que nous voudrions ot que n o u s 
croyons pouvoir être uti le. » 
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Les ob l iga t ions de la R u c h e I t o u b a i M Î c i i i i p 

c o n s t i t u e n t un p l a c e m e n t de p r e m i e r o r d r e el abso­

l u m e n t g a r a n t i p a r des i m m e u b l e s d o n t la v a l e u r 

s 'é lève a c t u e l l e m e n t à 000,001) f r anc* . 

Elle-' on t p o u r objet de p e r m e t t r e à l ' o u v r i e r ou 

l ' employé d ' a c q u é r i r sa m a i s o n d 'hab i ta t ion d a n s u n 

délai m o y e n de v i n g t a n n é e s don t la v a l e u r , n o n 

c o m p r i s les cha rgea de s a l u b r i t é , ne p e u t d é p a s s e r 

5,700 fr. 

Chronique locale 
ROUB?r.lX 

I . s i m u i i i c i p a l i l i ' c o l l e c t i x i n t o « l e R u u -
b i i i v , j i i £ j é p p a r * l a p r e s s e a n j > l a i s c . — 

Une polémique ittféivisante.— Lu fille de Karl 
Marx et M. Puai Laforgue p r e n n e n t p a r t a u x 

débats. — Le « J o u r n a l de Houbaix • est mi* en 

r cause. — La p l u p a r t de nos conc i t oyens i g n o r e n t , 

t s a n s d o u t e , cpie l eu r b o n n e vil le est , en ce m o m e n t , 

l 'objet des a t t e n t i o n s tou te s p a r t i c u l i è r e s de la p r e s s e 

I a n g l a i s e . 

• Depuis un mot s e n v i r o n , de l ' au t r e coté d u dé t ro i t , 

I les j o u r n a u x , à q u e l q u e n u a n c e qu ' i l s a p p a r t i e n n e n t , 

! c a t h o l i q u e s , toighs ou tories, s ' occupen t b e a u c o u p 

I de H o u b a i x e t de ses h a b i t a n t s . 

I T o u r en d i r e du bien '. P a s p r é c i s é m e n t ! . . . P o u r 

en d i re du m a l a l o r s ? Non p l u s . . . Nos c o n f r è r e s 

d 'Ou l r e -Manche son t tous d 'accord p o u r c o n s t a t e r le 

m e r v e i l l e u x d é v e l o p p e m e n t do n o t r e i n d u s t r i e locale 

e t p l u s i e u r s p o u s s e n t m ê m e la s i ncé r i t é j u s q u ' à re­

çu, m. l i t re q u e l 'espri t d ' in i t i a t ive et d ' ac t iv i té des 

R o u b a i s i e n s p o u r r a i t b ien ê t r e p o u r q u e l q u e chose 

d a n s cet e x t r a o r d i n a i r e essor c o m m e r c i a l . 

.Mais s u r le t e r r a i n pol i t ique et social l ' u n a n i m i t é 

d a n s les a p p r é c i a t i o n s d i spa ra i t .S i q u e l q u e s - u n s s e m ­

b len t t r o u v e r q u e l ' e x p é r i e n c e t en tée à la Mair ie do 

Houba ix es t i n t é r e s s a n t e et qu ' i l f audra i t la v o i r se 

g é n é r a l i s e r , — en r ' r anee b ien e n t e n d u , oh ! pas en 

A n g l e t e r r e s u r t o u t I — d ' a u t r e s , et c 'es t le p lu s 

g r a n d n o m b r e , p e n s e n t q u ' u n tel essai est bien d a n ­

g e r e u x et q u e p a r t o u t où les t h é o r i e s soc ia l i s tes 

son t , p lus o u m o i n s c o m p l è t e m e n t , m i s e s e n p ra t i ­

q u e , ( a v e n i r des ci tés est a b s o l u m e n t c o m p r o m i s . 

L'n j o u r n a l i s t e do L o n d r e s éc r i t : 

•• P o u r q u o i les é l e c t e u r s ont- i ls p e r m i s à l ' impre s -

s a r i o J u l e s G u e s d e de fa i re j o u e r la c o m é j i e co l lec­

t iv is te s u r le t h é â t r e de Houba ix ' 

>. Ne c r a i n t - o n pas q u e la p ièce , d o n t le p r o l o g u e 

fut p lu tô t a m u s a n t , n 'a i t u n d e r n i e r ac te p a r t r o p 

t r a g i q u e ; 

- l'.t q u a n d , a p r è s les a v o i r app l aud i s , les spec ta­

t e u r s siffleront les a c t e u r s , q u a n d le r i d e a u se ra 

ba issé , qui pa i e r a les I r a i s do la r e p r é s e n t a t i o n î Les 

é l e c t e u r s . « 

C'est M. David Ho lmes , d é l é g u é a u Congrè s text i le 

i n t e r n a t i o n a l de H o u b a i x , qui a d o n n é , s a n s le vou­

loir , le s i gna l de la p o l é m i q u e . 

P e n d a n t son sé jour d a n s n o t r e ville, on ma i de r ­

n ie r , M. Ho lmes ne se c o n t e n t a p a s de s u i v r e a t t e n ­

t i v e m e n t les t r a v a u x du C o n g r è s , il profita des mo­

m e n t s l ib res p o u r é tud i e r a v e c soin , les ins t i tu ­

t ions et les c o u t u m e s do n o t r e c i t é ; il se m i t a u 

c o u r a n t des affaires locales , en u n mo t , il lit u n e 

e n q u ê t e p e r s o n n e l l e s é r i e u s e s u r les c h o s e s et les 

h o m m e s qu i l ' e n t o u r a i e n t . 

Do r e t o u r en A n g l e t e r r e , le leader des t r a d e s 

u n i o n s d a n s un m e e t i n g t enu :i Hurn l ev , iLancas-

h i r e j pa r l a du Congrè s tex t i le et tout n a t u r e l l e m e n t 

il s 'occupa do la m u n i c i p a l i t é col lect iv is te de Hou­

b a i x . Au mi l i eu de son d i scou r s il p ronom-a ce l te 

p h r a s e qui mi t le l eu a u x p o u d r e s : 

«Le m a i r e de H o u b a i x et 15 conse i l l e r s m u n i c i p a u x 

on t , tle l eu r p r o p r e a u t o r i t é . d u r a n t les c inq d e r n i è r e s 

a n n é e s , exc lu dos s e rv i ce s m u n i c i p a u x u n e t r e n ­

ta ine d ' employés qui n ' a v a i e n t c o m m i s a u c u n e fau te 

ou des fau tes ins ign i f ian tes . 

' L e s places v a c a n t e s fu ren t tou tes d o n n é e s a u x p a ­

r e n t s e t a m i s des é d i l e s . Voilà ce q u e v o u s devez 

a t t e n d r e si les socialustes o b t i e n n e n t le p o u v o i r ici : 

c o r r u p t i o n et p ros t i t u t i on d e l ' au to r i t é a d m i n i s t r a t i v e 

a u p to l i t de q u e l q u e s - u n s et de l e u r s a m i s » 

M . Holmes a jouta qu ' i l ava i t pu i sé ces r e n s e i g n e ­

m e n t s d a n s le J o u r n a l de Boul/ai.c. 

Cette p h r a s e , on le c o m p r e n d , c ausa u n e c e r t a i n e 

émot ion d a n s les c lubs socia l is tes de B u r n l e y . 

La lille du cé lèb re u top is te a l l e m a n d , Ka r l M a r x , 

M m e Kleanor M a r x Ave l iug , qui hab i t e ù S y d e n h s m , 

p rè s do L o n d r e s , e u t b ien tô t c o n n a i s s a n c e de la 

chose et , p r i s e d ' u n e s a in t e a r d e u r , elle vou iu t dé ­

f endre les col lect iv is tes r o u b a i s i e n s c o n t r e les a t t a ­

q u e s d o n t ils é t a i en t l 'objet. 

Dans ce bu t elle e n v o y a a u Prcston G u a r d i a n , 

un j o u r n a l d u L a n c a s h i r e , u n e l e t t r e o u v e r t e à M. 

David Ho lmes . 

Ce d e r n i e r y est t r a i t é d ' u n e façon r i en m o i n s q u e 

cou r to i s e el le Journal de R o u b a i x , — h i s autho-

ritij,— se t r o u v e é g a l e m e n t fort m a l m e n é . 
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Hn t e r m i n a n t son é p i t r e , M m e M a r x Avelin;» a n - J 

n o n c e qu ' e l l e écr i t à M. l ' au l L a f a r g u e p o u r l ' i nv i t e r 

à r é f u t e r M. H o l m e s . 

L ' e x - d é p u t é socia l i s te no s 'est pas fait p r i e r e t il a 

a d r e s s é u n e l o n g u e l e t t r e d ' exp l i ca t ions a u l eade r des 

T r a d e s U n i o n s . 

Voici c o m m e n t ce t t e l e t t r e es t a p p r é c i é e p a r u n e 

r e v u e do L o n d r e s : 

« Maigre sa loogueut , la réponse de M. L ifar.nie ne 

semble pas prouver que les allégations de M- Holmes 

seraient faussa*. H ne nie pas que trente employé* mu­

nicipaux ont été remplacés depuis que les coiiecliviiles 

sout au pouvoir. 

» Il donne, a cette mesure, cette excu«e : les employés 

étaient, quand les collectivistes arr ivèrent à la mairie, 

k l ins t ruments des patrens . 

» S'il eu cslainni le but poursuivi par les nouveaux 

édiles fut de remplacer ces imtiuiitents par les leurs . 

Lue longue liste a été publiée, dans le Journal de 1:011 

baix, des places accordées par les conseillers municipaux 

à leurs parentse l anus . 11 était au pouvoir de M. Lafar-

gue de parcourir celte liste el à chaque nom, d'admel-

ire ou de nier les assertions du journal local. 

» Mais M. Lafargue n'a pas fait cela et, employant son 

système ordinaire,!! s'est contenté de déclarer que ,< c'est 

la mission du J.nnnal de Houbaix do calomnier les so­

cialistes.» 
•.C'est plus facile qu'une réfutation, tuais c a n e prouve 

ab.Miliimeut r ien . > 

A la lin de sa longue , t r è s l o n g u e l e t t r e , M. Lafar ­

g u e s 'occupe do la pro tes ta t ion des ca tho l iques r o u ­

ba i s i ens a u suje t de l ' injuste r é p a r t i t i o n des s e c o u r s 

a u x enfanta p a u v r e s . 

L ' ex -dépu té a u n e s ingu l i è r e idée de la j u s t i c e so­

ciale. Il veu t q u e les ca tho l iques c o n t r i b u e n t p o u r la 

m ê m e p a r t q u e les a u t r e s a u b u d g e t c o m m u n a l , n ia is 

t and i s q u e les en fan t s d ' u n e c e r t a i n e c lasse de ci­

toyens son t n o u r r i s et v ê t u s a u x frais des con t r i ­

buab le s , il t r o u v e a b s u r d e qu 'on d e m a n d e u n e bou ­

chée de pain p o u r les en fan t s des ca tho l iques p a u ­

v r e s , m ê m e q u a n d c e u x ci m e u r e n t de fa im 

La p l u p a r t des j o u r n a u x ang la i s se son t é levés 

c n e r g i q u e i n e n t c o n t r e u n e telle i n iqu i t é . 

Nos l e c t e u r s rouba i s i ens s a v e n t co qu ' i l faut pen­

se r de tou te ce t t e po lémique . 

Ils conna i s sen t les p rocédés de la mun ic ipa l i t é so­

cial is te v is-à-vis îles en fan t s p a u v r e s qui f r équen t en t 

les écoles l i b r e s . 

Ils s a v e n t q u ' e n d o n n a n t , d ' ap rè s le Journal do 

R o u b a i x , u n e l iste des p a r e n t * et a m i s des consei l le r ! 

casés d a n s les s e rv i ce s m u n i c i p a u x , M. H o l m e s a 

cons ta t é des faits de no to r i é t é pub l ique à Hou 

ba ix . 

L ' ind igna t ion de M m e Marx -Eve l ing et les démen­

t is de M. L a f a r g u e n ' y c h a n g e r o n t r i e n . 

i .ouis Konnjui-:/.. 

L a « R u c h e R o u b a i s i e n n e ». — O n n o u s a d r e s s e 

la c o m n u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

« Le conseil d 'administration.léiini mercredi soir, apres 
avoir expédié sou ordre du jour, passe eu revue la sous­
cription des obligations, 

» Il est heureux ne porter à la connaissance du public 
que cette souscription est un véritable succès pour la 
société; il en remercie bieu siuceremeut les nombreux 
souscripteurs de tout ran» qui se sout empressés de ré­
pondre à son appel, il engage vivement les personnes qui 
veulent proliter de l'occasion pour manifester leurs sym­
pathies a la ABCS* et a sou pnueipe do ss tià'.cr, c a r la 
clôture approche. 

« Il rappelle aux nombreux souscripteurs de l 'Epargna 
que la cote dés obligations à la llourse da Lille va cite 
demandée et sera obtenue vu la sécurité absolue du 
li tre qui pourra se trnsmeUre en cas de besoin. 

« L'obligation de la Mmekt, garantie par des immeu­
bles et rapportant .'I 0]0 net d impôt,v» certainement ac­
quérir une plus-value, car outre que c'est le placement 
de l 'avenir pour l 'épargne, c'est une participation à une 
o'uvre d'apaisement et de rénovation sociale el un acte 
de cou fiance envers l o u v r i e r qui veut travailler par lui-
même à l 'amélioration do sa situation. » 

Bénéd ic t ion d 'un d r a p e a u à 1 ég l i se N o t r e - D a m e . 
— Dimanche prochain, SB décembre, ia division snpé-
rieure du patronage Sauil-Michel fera biùur son drapeau 
en l'église Notre-Dame. La messe sera exicutée i neuf 
heures et demie par la chorale Saint-Michel, i laquelle 
M. Koszul veut bien prêter sou distingue coucours . 

Le soir, vers quatre heu r t s , aura lieu la bénédiction 
des nouvelles constructions par II. le doyen. Lue soirée 
intime donnée au patronage c lôturera la féié. 

Bouohée d e p a i n e t Re fuge de n u i t . — J Marnés lu 
mercredi 2i décembre : hommes et fournies, 813; eufants 
Ttio; Itefuge, 20 lits occupés. 

Un c o m m e n c e m e n t d ' i ncend ' e s'est produit , mardi 
après-midi, nu »• ù i d i la Pieire- le-ftoubux. Li feu, qui 

ousumait une partie du plancher d'uue chambre située 
au premier étage, a été aperçu par le lils du propriétaire, 
M. François benjamin 

Celui-ci. avec l'aide de quelques voisins, p a r a n t h e n -
tôt à éteindra e* commencement d'iucendio. Les dégài* 
sont insigiiiliauts. Ou croit que le feu a été communiqué 
par une étincelle d'11113 cheminée voisine q u aura été 
chassée par le vent dans la pièce incendiée, car u i u dus 
fenêtres y avait été laissée ouverte . 

s 'ache-L ' h i v e r ! - Le voi:: emin ! C'est le moment de 
1er de bous vêlement* de. lames, des fourruros, 1 
dames ne peuvent mieux s'adresser, pour ce a, qu'a la 
Cowipayme franco-russe, un magasin silue à l'angle i'e 
la Grandc-l'iace et de la rue du Chàicau. et dans lequel 
d'excellents articles sont vendus à des prix inouïs da 
hou marc' jé. 

Une d o u b l e a r r e s t a t i o n p o u r coups e t b l e s s u r e s . 
- Doux ouvriers appreienr*, àje» de ï l ans, Ktteaae Du­

bois el Arthur ti.lme, demeurant ruo Baintsi Kit 
sabelb ont êlé arrêtés, co malin. lis sont tarnlpet 
d'avoir porté, dans la soirée de dimanche, da* coup* 
suivis de blessures, a une jeune lille. Mu-,a Uelespaal, 
demeurant ru* de l'O.nmalat, ainsi qu'a tes voisin*, ». 
et Mme l.oais N If. Interroge* par H.Villon, commissaire 
de police, le* deux agresseurs ont été coudai t ] dans la 
soirée au poste central . Les Lois personnes blcss'os oui 
éle examinées par un docteur, qui leur a prescrit un 
repos de plusieurs jours . 

O u t r a g e à l a pol ice . — L'n journalier, Klinoud Ca-
e h e u u x , demeurant rue d e l à Cuinguettc, causait ,1:1 tel 
scandale, mardi soir, ebes une voisine, Maria l.eclercq, 
que la police dut intervenir . Le p r turbateur .qni était eu 
elat d'ebriété, aggrava • ,a cas eu injuriant ICJ agents 
qui l'ont écrouc au décrit. 

A r r e s t a t i o n d une e x p u l s é e . — La police a procédé, 
mercredi après-iutdi, a rarres ta t ioa d'une ménagère, Ame­
na CliieiiU'eiidt. àgee de s axante ans, demeurant rue 
d'A ger, 119, qui avait été expulsée du territoire l ' raucns. 
l'.'lo a cte s rn iueaéeaa poste de police du premier arron­
dissement. 

L a c h a r r e t t e à c h i e n s . — Durant la journée de mard i , 
ilouzi cbicns on', été ni s eu fourrière et p r„ je . -verba l 
a ete dressé à 1111 propriétaire qui avait laisse divaguer 
son chien sur la vo e publique. 

A p r o p o s de l a m e s s e j u b i l a i r e de M. le Doyen de 
S a i n t M a r t i n . — Nous avons dit que les chœurs d j 
Saint-Martin avaient Interprété, lundi dernier , la messe 
pontilicalo de Théodore Dubois, eu l'église Saint-Martin, 
à l'occasion des noces d'or sacerdotales de M. le chanoine 
Bsrteaux. 

Celte magnifique exécution était rehaussée par le 
talent si connu de M. Eugène D-lporte, l 'organiste titu­
laire de la paroisse, q u i a accompagné touta la part i t ion 
de ce'.le inesso. 

Au Cercle po lyg lo t t e de R o u b a l z . — Le Cercle a 
repris toute sou activité avec la nouvelle commission. 

Toutes les soclious oui en «les causeries instructive* 
après la correspondance commerciale, notamment la sec­
tion a l lemande, qui a donné des aperçus très Intéressants 
sur Alphonse Daudet el E uile Z;la . 

Il n'y aura pas de réunion vendredi procbl in , la salie 
est re tenus pour un banquet . 

Mardi 2i courant : l ' Correspondance commerc ia l e : 
r soctiou anglaise : M. Duhamel, professeur d 'angla is ; 
2' *e:liou a l l e m a n d e : M. Lejeune,professeur d 'allemand: 
3 ' section e s p a g m l e : M. Bralois : i ' section italienne : 
M. Marchand. — 2' Conférence espagnole par M. BrulOis: 
Ciearrtras Andiiousias. — 3' Conféreaces anglaise* a 
l 'ordre du j o u r : 1' Saison d'hiver à Houbaix ; f Com­
merce des tis.ms ; : | - Avantage» et inconvénients de la 
bicyclette ; 1' .1 l'aie, par 11. l inon ; V Ganteries libres, 
j ou rnaux , j e u x . 

Socié té p h o t o g r a p h i q u e . — fSrftoe à l 'amabilité de SI. 
Dalieu, secrétaire de la S teielé pliolograpli que de Lille, 
et A celle d» M. Smilb, la société de Houbaix a tenu 
lundi d e n i e r une de ses plus intéressantes réunions, si. 
S'iiith avait mis à la disposition de la société sa lanterne 
a p ro je t ions ; il a fait deliler sous les yeux des membres 
émerveillés, d'abord une série de Ocaat d a service an­
thropométrique de JI.Bèxtillon, comprenant le* photogra­
phies dé : Anaslay. Uavachol, Henry, etc.. etc. 

l u e coliection d'épreuves nncrograpiiiqucs a permis 
aux inities et aux curieux de contempler des vues u n -
lomiques d'une incomparable liuesso : 1 :s amateurs de 
paysages ont trouve leur compte dans les très jolis 
piivsuges communiqués pur différents amateurs . Ce qui a 
peût-é:re le plus Intéressé le* différant» audi teurs , a été 
la partie rsdrograpblque Je ta séance, d i m laquait» II* 
ont une fois de. plus, pu se rendra compte des étranges 
résultats obtenus avec l'aide des rayons X. La séance 
était t e r m i n é e * 10 heures l | i . 

Nous rappelons, en passant, que. le sujet du coucours 
do décembre es l : « Positifs sur verre ». 

La«oi ié té donnera dans le couiaut de l 'anné* pr.-
chaîne quelques conférences techniques dont les sujets 
seront Osé» ul tér ieurement . 

Les confereuces auront lieu au local, aS, rue Neuve, 
chez 11. J. Lccreux. 

C o m p a g n i e Nouve l l e des t r a m w a y s da R o u b a i x e t 
T o u r c o i n g . — (la nous prie d'insérer l'avis suivant : 

« Le Conseil d 'Administration a l 'honneur de prévenir 
les personnes titulaires de cartes do circulation gratui te, 
pour IS'.iî, COU.'rar r, rt-d'eau, q u i ces cartes cesseront 
d'être valables à partir du .'Il décembre jS',17, dernier 
train, et que, s-ules, les caries couleur UtU-pà'e, seront 
valables a partir du 1er janvier 1»'JS. » 

t r<> \ . — Jfa«MU« mnnicipile.-
11 dmt avoir bon piocnaiiicmenl, 

1 répétition générale qui aura lu­
ndi Heures et demie précises, et ce 

Cil vue .1 
la commis 
les SiH'iet 
1 II, SOI 

m p U s u r 1 

- •e , t 

i-tilii.i. 

L a n n o y . — Un a c i U n l . — Dans la matinée de nier 
credi, une ménagère, Mme veuve Lesimple, était occu­
pé* cluv. elle,rue César-Parent, a ci-sex du bois.lor-p.te, 
pa.- suite d'un faux mouvement , an morceau vint frap-
per sou œil. l 'na hémorragie assez rboadaa le to rv in t . 
M. le doctsar Wartel, de Lys. vint lai donner ses soin.-. 
La blessure ne présente pas de caraclère de g r av i ! ' . 

— La commission municipal* da salubrité s'est réaai*, 
mercredi soir, à la mairie, pour continuer l 'étade da la 
question de l 'établissement d u . , abattoir public. La 
séance a eu lieu a huit clos. 

Touff lers . — La révision de lu liste electurale. — Par 

décision de SI. le Préfet du Nord, M. TonnellP.ron-eiller 

municipal, esl désigné pour faire partie de la eommiision 

do révision de la liste électorale de l 'année IS' .H, en rem­

placement de i l . Charles Marcy, décède. 

Mact i i iK- A ôerix o « I.MIMK.I; » : 37a fis. 7. ru 
Chats lio.-,sus, Lille. Dem. catalogue. ÎI81I ; i o 

1/BI IV 1211. I / L T K 
En toute saison, les gourniHs n* iu!iny;»»iit (1<i,s 1,. 

b c i r r e <ro<>»ii-aiii]>, le plus lin, le meilleur ne louj 

les b ra i re* . 0 nf\ 

Lekilof 3 , 3 0 
Dépôt central : l i u c i lu H o U , t . ' l . Drpitt et taxes»-

aies : voir la L.-te en 4" page. X36P1 

ocuira n t A i s , i:t, Hu.-.iu •«*.•. 

SIROP P E C T O R A L DELABAERH 
Prenez le sirop pectoral D e l a l i n e r o . Il euérit rapide­

ment r l m i i i c s . < -a ta r r l i< - s . I i r o n c l i i t o . t r r lppi* , 
h i l l i i i M i / a . etc. . et il est employé 1res e t : 
contre les ssecéwi i t ' a s i l i m e . — Le Bacon: 1 fr. ' • " . 
pharmacie De'ahaere, rue d ' inkermann, 31, ftidry, rua 
Notre-Dame, M. t>j3ti - i 1701 

j LETTRES h 
L, , -3 - r :•: , 

AVIS GRATUIT 

1 -••••- : ' L . . ' 

M0RTUA3RES & D'OBITS 
PRIMER1K ALFRED REEOL'X 

UNION SOCIALE &PATRÏOTIQUE 
S I È G E : C A F É P A N D O R E , m e P a u v r i ê . 2 » 

I:,INV.H:.M'!"NS : 

; '011 Elt.— BUBKAC 01. LA RCB PlERRI 

-Vendred i procaaiu, i l courant , a huit n e n r e s e t : 

du soir, réunion des différents groupes do la section 

dans leurs locaux respectifs. Ordre d* jour 1res 1 

tant . 

.7.' Groupe. — Réunion chez M. Régnier-lîranqiiart, I, 

rue de l 'Atal loir . vendredi i l décembre, a liu.t li v a * 

et demie. 

W 7% T T H H laO S 
Le . l i -uuc* -e <-atki>ii.|ui- rappelle i ses membres le 

ban-piet qui aura heu samedi, a s,\ heures. Les adhésion* 
devront parvenir au secrétaire des aejotirl liai. je.il , . 

I.'l iiion c h o r a l e informe les sociétaires que la répétition 
.1:11.1 lie. demain, vend red i . i l . * neuf heures du s 
local de la société, >!i /. Uru-i veuve Briffant. Présence rigod-

il iiiiispensable, la société se préparant a un pro-

TOURCOING 
1. s M M 13*1 • mr le joniN.u. M Rooajuxsoa! i " ' i 1 

à Tourcoing : au hurtetm du tournai, 78, 1 " ' .Vafi 
if a ta Librairie Watteeuic, 3J, rue Sa Ut-Jacquet. iTiliu 

M o r t d e M . D e - n o u v e a u x , c o n s e i l l e r m u n i c i ­

p a l . — D.iiïs b t r o i r e e de m e r c r e d i , v e r s sept 1. 

et d e m i e , M. A l e x a n d r e D e m o u v e a u x , COQ*. 

mun ic ipa l , es t m o r t s u b i t e m e n t chez a l . l .uinon, 

p e i g u e u r J e l a ines , o ù il é ta i t e m p l o y é eon ime m é c a ­

n ic i en . 

M. D e m o u v e a u x faisait p a r t i e de r a s s e m b l é e oom> 

iiitinale depu i s 189 ! : i! r e p r é s e n t a i t p lus p a r t i c u l i è ­

r e m e n t le q u a r t i e r d • la Cro i r -Roos je . 

M, D e m o u v e a u x étai t né en juin i s : .3 : il a v a i t 

donc q u a r a n t e q u a t r e a n s . 11 étai t m a r i é et pèrej de 

t ro is e n f a n t s . 

i 

i 
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pas 
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CHAPITRE UV 

L E S A V E U X D E D U R O C H A T 

l â û u l e z , D u r s e l i a t . . . Ce q u e v o u s r o u l e z 

d i r e , c 'est ixnir q u e j e m ' e n s e r v e , »'«>t-ce 

Vous en ferez co q u e vous voud rez . 

— l'.h Mon ! voulez v o u s q u e n o u s r e m e t t i o n s cet cn-

' ' l ien ;i p lus lartl ? 

— s i v o u s voulez . 

Me r a c o n t e r e z - v o u s aus s i b ien l 'a l la i re à P a r i s I 

— J e v o u s ai dit q u e j e v o u s d i ra i tou t . 

•— Eli b i e n ! n o u s n o u s a r r ê t e r o n s à P a r i s el j e 

roua ferai c o n d u i r e à Versa i l les en v o i t u r e . 

— J e n e d e m a n d e p a s m i e u x , c i toyen Daul ian ton , 

s r a i , ce n'cM pas c o m m o d e de fa i re la r o u t e , 

,tlé e n t r e les poule ts d ' Inde de ces h i ronde l l e s de 

l ence . 

— M a n g e z d o n c vo i r e oeuf ; l 'appét i t doi t vous 

i-tre. r e v e n u '. 

— Oui . un p e u . 

— Voulez-vous q u e nous d în ions e n s e m b l e avec le 

, i toyea M a s s o n e t les g e n d a r m é e '. 

T o u t a u s s i l i ien, cela fera d e l à c o m p a g n i e . 

— Dau l i an ton ce l eva e t appe la Masson . 

— Mites d o n c à la b o n n e , fit il , de m e t t r e q u a t r e ! 

i - . i i ve r t s d e p l u s ici. Nous d î n e r o n s lous e n s e m b l e . 

I / h u i s s i e r fut s u r p r i s . Il c o m p r i t c e p e n d a n t à un 

c l i g n e m e n t d ' y e u x de Da t tban ton q u e tout allait b ien . 

i.e r e p a s se lit a i n s i . A q u e l q u e s in t e rva l l e s , Duro-

• Mfit d i t q u e l q u e s m o t s s u r l 'affaire d u C o u r r i e r de 

• MI ; m a i s c h a q u e fois D u u h a n t o n d é t o u r n a i t la con-

< e r a a t i o o . 11 d e m a n d a c o m m e n t il se faisait que l 'on 

a v a i t c r u L e s u n n t e s c o u p a b l e . 

Dauban ton lui e i ï r i t d u café, ce qui p a r u t lui è l r e 

fort ag r éab l e . E n s u i t e , ou se r emi t en r o u l e . 

l . e j o u r c o m m e n ç a i t à déc l ine r q u a n d on a r r i v a à 

P a r i s . 

Duroeha l fut e n f e r m é d a n s u n e pe t i te cel lule dé­

p e n d a n t e du t r i b u n a l c r i m i n e l , 

Le c i toyen Masson se c h a r g e a de p r o c u r e r u n e 

vo i lu re p o u r a l le r à Versai l les le l e n d e m a i n . 

( > lut Durocl ia t l u i - m ê m e qui d i t à D a u b a n t o n : 

— J e v o u s ai p r o m i s de tout voua d i r e : v o u k i -

vou* q u e j e c o m m e n c e '. 

— En bien I soi t . J e p r e n d r a i q u e l q u e s no tes pen­

d a n t q u e vous p a r l e r e z . 

— J e vous ai dit c o m m e n t l 'a l la i re a é té déc idée , 

c o m m e n ç a l-il. C'est Duboac qu i d i s t r i b u a les r ô l e s . 

C'est lui qui m e dés igna p o u r l'aire le voyage a v e c 

le c o u r r i e r , p a r c e q u e j ' é t a i s ce lu i q u i a v a i t la meil­

l e u r e façon. 

— Dans que l bu t u-l on v o u l u q u e l 'un de vous 

m o n t â t d a n s la v o i t u r e 9 q u e s t i o n n a D a u b a n t o n qu i 

voulai t a m e n e r u n a v e u i m p o r t a n t s u r ce point . 

— Afin q u ' u n v o y a g e u r ne la p r e n n e p a s , r épond i t 

t r a n q u i l l e m e n t Durocha t . 

— Nous aviez p e u r de n e pas ê t r e en force , si 

v o u s aviez eu à l u t t e r c o n t r e t rois p e r s o n n e s , le pos ­

t i l lon, le c o u r r i e r e t u n v o y a g e u r ; El pu i s , do ce l le 

façon, il vous étai t facile de vous d é f a i r e du c o u r r i e r 

e n l ' a s sas s inan t . 

— Non, c i toyen , j e n 'a i pas a s s a s s i n e . 

— C o m m e n t ! Et q u i a d o n c lardé, ce m a l h e u r e u x 

IÎXCofTon do coupa do c o u t e a u .' 

— Ce son t les autre;*, 

— l'.t vous , v o u s ê tes r e s t é là, a l o r s , c o n n u e spec­

t a t e u r :' Ce n 'es t p a s c royab le . Vous n e m e d i tes pas 

la v é r i t é , Durocl ia t . Vous m e l 'aviez p o u r t a n t p r o ­

m i s e . 

— P a r d o n , c i toyen D a u b a n t o n ; eo q u o j o v o u s dis 

est la v é r i t é e x a c t e . 11 é ta i t c o n v e n u q u ' o n ne t u e r a i t 

pa s . J e deva i s tout s i m p l e m e n t l ier le c o u i T i e r , t a n d i s 

q u e les a u t r e s s ' e m p a r e r a i e n t du pos t i l lon . 

11 é ta i t év iden t pour D a u b a n t o n q u e Durocl ia t 

c h e r c h a i t en ce m o m e n t à a t t é n u e r sa r e sponsab i l i t é 

liour s a u v e g a r d e r sa t ê t e , 

— l levt ' i ions au poin t de d é p a r t , dit le j u g e p o u r 

le d é t o u r n e r de ce su je t e t p o u r l ' a m e n e r p lus t a rd 

â se c o u p e r en p r é s e n t a n t ia c o n v e r s a t i o n d ' u n e ma­

n i è r e différente. Q u a n d tout a é té c o n v e n u , qu ' avez-

vous fait '. 
— Duboac n o u s d o n n a r e n d e z - v o u s chez lu i , à 

l 'hôtel de la I ' a ix , r u e Croix-de.s- lVti ls-Chanips . 

Dubosc ava i t u n pas sepo r t e t il m e dit qu ' i l al lai t m e 

l ' a r r a n g e r . \'.\\ effet, il effaça le n o m et Je s igna ­

l e m e n t et il y m i t le n o m de Laborde et m o n s igna­

l e m e n t . 

— Quel étai t ce p a s s e p o r t ; 

— L'n passepof t de Lyon à Pa r i a a u n o m de Ducho-

îi i in. — C'est a v e c c e p a s s e p o r t a u n o m de Laborde 

q u e j e v ins au b u r e a u c e n t r a l ol q u o j ' e n ob t ins un 

a u t r e p o u r L y o u . De là j e m e r e n d i s à La p o s t e e t 

j ' a r r ê t a i ma place . 

— Vous ave/, d îné p.vec ExcoHon i 

— Oui , et avec u n e de ses pa re i l l e s , u n e c r é a t u r e 

c h a r m a n t e , la c i t o y e n n e d 'Olgoll . Les a u l r e s a l l è r en t 

a t t e n d r e le p a s s a g e do la ma l l e pos te du cô té de 

Lici t i ' sa int . 

— Alors là, c o m m e n t les choses se passèrent-e l les? 

— A p r è s a v o i r dépassé le r e l a i s de L ieu r sa iu t , qu i 

é tai t l 'endroi t c o n v e n u , j e gue t t a i le s i gna l q u ' o n 

deva i t m e faire. J e le vis b ien tô t , d a n s le bois , et a u 

m ê m e m o m e n t , les a u t r e s se j e t è r e n t à la loto des 

c h e v a u x , s a b r e a u po ing . Co n ' é t a i t pas ce qu i é tai t 

c o n v e n u , c a r j e vou la i s b ien d é v a l i s e r lo c o u r r i e r , 

n ia is non a s s a s s i n e r . 

Alo r s , D a u b a n t o n , v o y a n t qu' i l n ' o b t i e n d r a i t pas 

u n a v e u s u r ce sujet , c o u p a l ' en t r e t i en . 

— Vous m e répé tez co q u o vous ave/ , d i t lou t à 

l ' boure , lit-il. 

— .Mais c'est la vé r i t é ! j e n e su i s pas u n a s s a s s i n . 

— Voyons , r épondez s e u l e m e n t à m e s q u e s t i o n s . 

Vous n 'é l iez q u e c inq ; 

— l î icn q u e c inq . Je v o u s ai dit les n o m s do tous : 

Dubosc , C o u r n o l , v ida i , Roussy l ' i ta l ien et m o i . 

— Et B e r n a r d >. 

— B e r n a r d n ' en étai t p a s . C'est lui qui a p r ê t é les 

c h e v a u x , m a i s U n ' é ta i t p a s de l 'affaire, 

— La c o n n a i s s a i t - i l f 

— Non , il ne sava i t r i e n a v a n t ; a p r è s je c ro i s qu ' i l 

• c o m p r i s ce qu i se passa i t , c a r uti Jui u d o n n e m i e , 

p a r t p o u r ê t r e s u r qu ' i l n e d i r a i t r i e n . 

— Où denic ' . incz-vous a v a n t le c r i m e '. 

— R u e d e R o h a n , a v e c Vidal . A p r è s j e su i s allé 

loger d a n s la r u e des F o n t a i n e s , q u a r t i e r d u T e m p l e . 

Je n 'y su i s r e s t é q u e q u e l q u e temjis . 

— V o u s no conna iss iez p a s L e s u r q u e s '. 

— J e ne l'ai j a m a i s v u . 

— Il é ta i t donc innocen t ? 

— P o u r s u r : . . si l 'avais é té p r i s p lu tô t , j e l 'au­

r a i s dil c o n n u e a u j o u r d ' h u i . 

— Vous d é c l a r e r e z d e v a n t la j u s t i c e ce q u e vous 

venez de m e d i r e ; 

— S u r le L e s u r q u e s ;' 

— ( lu i . 

— Je vous le promets. 
— 11 y a l o n g t e m p s q u e v o u s conna iss iez Dubosc '. 

— Alî I ou i . Il y a p r é s de q u a t r e a n s . 

— C o m m e n t e s t - i l ! 

— il doi t avo i r t r en t e - s ix à t r e n t e - s e p t a n s , b i en 

qu ' i l en p a r a i s s e p r é s de q u a r a n t e ; il est g r a n d , p lus 

de cinq pieds et d e m i , a u m o i n s c inq p ieds q u a t r e 

p o u c e s ; il a u n e bel le l i g u r e . 

— Est-il b lond o u b r u n ; 

— Il est b r u n . 

— Mais le j o u r du c r i m e il é ta i t b lond ! 

— A h ! ou i , p a r c e qu ' i l ava i t m i s u n e p e r r u q u e 

b londe , c o m m e ii ta isa i t q u a n d il •• t rava i l la i t ». 

— C'est ce qu i l'a fait r e s s e m b l e r à L e s u r q u e s . 

— o u i , j e l'ai e n t e n d u d i r e . 

— Vous ne savez r i e n a u t r e s u r Dubosc > 

— Non . 

- - Vous ne savez pas où l 'on peu t lo t r o u Ter \ 

— D a m o ! il doi t se c a c h e r . Co q u e j e sa i s , c 'es t 

qu ' i l a u n e ma i son à lui . 11 l'a a c h e t é e il y a p r è s 

d ' un a n . 

— Où est-elle f 

— E n t r e D a n s et Versa i l l e s . 

— Vous y ê tes allé i 

— J a m a i s , m a i s j e lui ai e n t e n d u d i r e b ien des 

fois, a ins i qu ' a sa f e m m e , la C l a u d i n e B a r r i è r e . — J e 

sa i s m ê m e qu ' i l l'a p a y é e q u a t r e mi l l e l i v re s , ot 

Vidal, qu i y es t al lô, m ' a dit qu ' i l y ava i t u n j a r d i n , 

m i e bas se -cou r et b e a u c o u p de m e u b l e s . 

— E,t R o u s s y , savez-vou* o ù il est J 

i — A p r è s l 'affaire, i l e s t p a r t i a v e c V i d a l ; m a i s j e 

c ro i s qu ' i l doit è l r e r e t o u r n é d a n s son p a y s . 

| — E n I t a l i e ! Ce n ' e s t g u è r e c royab l e , c a r il y a 

' u n e c o n d a m n a t i o n à sub i r et il p o u r r a i t ê t r e p r i s . 

— Il peu t se c a c h e r . . En tout cas , j e no c ro is pas 

j qu ' i l soit r e s t é en F r a n c e . 

j Q u a n d Durocha t eu t dit tout ce qu ' i l s ava i t , Dau-

' b an ton lui lut la re la t ion qu ' i l en ava i t é c r i t e . 

' — ICst-ce bien ce q u e vous m ' avez dit ! demanda- t - i l 

I a u band i t . 

| — ( lui , c i toyen , c 'es t b ien cela. 

— Alors , v o u s allez s i g n e r . 

| Durocha t p r i t la p l u m e et s igna sa dépos i t ion . 

I Kncore que lques elt'orts et la r éhab i l i t a t ion de l . e -

' s u r q u e s se ra i t p r o c h e . C'est ce q u e pensa i t Dau-
1 b a n t o n , et il se d isa i t g é n é r e u s e m e n t : 

) — Qu 'au m o i n s , si l 'on n e peut pas r e n d r e la vie 

à l ' innocent q u e l 'on a décap i té , on r e n d e l ' h o n n e u r 

' dO"t on a dépoui l lé les s i ens ! 

I Le l e n d e m a i n , s u r des o r d r e s d o n n é s , D u r o c h a t 

fut t r ans f é r é à la p r i son de Versa i l les . 

i Le t ra je t se fit en v o i t u r e , a ins i q u e D a u b a n t o n 

' l 'avait p r o m i s a u band i t . L ' i n s t ruc t ion fut coni iée à 

un j u g e , le c i toyen Barb ie r , u n h o m m e i n t è g r e , 

' j e u n e , plein des p lus bel les qua l i t é s néces sa i r e s à u n 

i m a g i s t r a t . Ce c h o i x p r o m e t t a i t e n f aveur de la c a u s e 

, q u e D a u b a n t o n et ses a m i s p o u r s u i v a i e n t . 

C H A P I T R E LV 

L A C O U S . N E D E M A D E L E I N E 

La F o u i n e t ena i t à o t r e avec Isabel le de Mondé-

t o u r et avec la l l r é b a n , c a r il r edou t a i t l ' a r d e u r de 

Made le ine . 11 sava i t combien elle é tai t e x a s p é r é e , , 

exa l t é e . Il y ava i t à c r a i n d r e que le jour où 

elle se t r o u v e r a i t en p r é s e n c e d u due elle n e fut p lus 

m a î t r e s s e d ' e l l e -même, q u ' a v e u g l é e p a r u n o f u r e u r j 

pous sée à son p a r o x y s m e elle n e se p o r t â t • des 

v io lences qu i p o u r r a i e n t c o m p r o m e t t r e 1 ac t ion de 

la jus t ice et peu t -ê t r e l ' expose r e l l e -même à des j 

Rn o u t r e , si l 'on a r r i v a i t à d é c o u v r i r la r e t r a i t e : 

du faux duc des Koïiers et du marquis de Coudray, 
ce qui était bien possiblo avec les renseignements 
que l'on possédait maintenant, il fallait quuu 

j h o m m e fût l . j . Ce n ' é ta i t p a s la b e s o g n e de d e u x 

i f e m m e s . 

j II lit pa r t de son proje t à Louiset et i P é t r u i a u 

! c o u r s do la c o n v e r s a t i o n à laquel le n o u s a v o n s a s ­

s is té a u domici le de l 'agent l y o n n a i s . 

— J e va is r e p r e n d r e dès d e m a i n m a t i n du m i -

vice chez la c i t o y e n n e D u b e r n a r d , di t - i l . 

Louise t c o m p r i t ce qu' i l voula i t d i r e . 

— C'est J a s m i n F l e u r y q u i va r e v e n i r de s o n 

pays , lui dit il en s o u r i a n t . 

— Oui, ma i s J a s m i n Kleury n ' a p lu s m a i n t e n a n t à 

se c a c h e r de p o r s o n n n e , p u i s q u e Camil le est des 

n o i r e s . 

— Nous a u t r e s , dit Louise t , n o u s a l lons a t t e n d r e 

la foire de la Cro ix-Uousso p o u r r e p r e n d r e n o s r e ­

p r é s e n t a t i o n s . 

— C'est cela et l 'é ' . rus s u r v e i l l e r a v o s apec4»> 

l e u r s . 

— J e m ' e n c h a r g e , r é p o n d i t l ' ami de La F o u i n e . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , en ellet , La F o u i n e ava i t 

r e p r i s sa l i v rée et la p h y s i o n o m i e sous laquel le n o u s 

l ' avons vu a r r i v e r à Lyon a v e c la v i comtes se de 

M o n d é t o u r et Cami l l e . 

A v a n t de se r e n d r e à l 'hôtel q u e la sor-ur de Kj 

m a r q u i s e do L a m p i e r r o habi ta i t , il éc r iv i t «ne-

l o n g u e l e t t r e à D a u b a n t o n p o u r l e m e t t r e a u c o u ­

r a n t do c o q u i se passa i t . La nouve l l e de l ' a r r e s t a ­

t ion de Durocl ia t ava i t é té p o u r son a n s o u r - p r o p r a 

c o m m e u n c o u p de fouet . S a n s d o u t e , d e p u i s n u e 

l'affaire du c o u r r i e r de Lyon é ta i t e n t r a i n , il a v a i t 

r e n d u d ' impor t an t* s e rv i ce s ; ma i s il n ' a v a i t p u 

e n c o r e c a p t u r e r a u c u n des a s s a s s i n s de Hégro l les e t 

d 'Excol lon . Not re habi le pol ic ie r é ta i t e n q u e l q u e 

so r t e j a l o u x d u succès de D a u b a n t o n , q u i ava i t e u 

la c h a n c e de r e c o n n a î t r e Durocha t e t de le l i v r e r rt 

la j u s t i ce . 

U s e s o u v e n a i t a v e c a m e r t u m e de l ' é v a s i o n d e 

Dubosc à Dijon. Sa c a p t u r e étai t la p lu s i m p o r ­

t an t e , ca r , en le m e t t a n t en p r é s e n c e d e s témoin.-,-

qu i a v a i e n t c r u r e c o n n a î t r e lo m u l h c u r o u x Lesur ­

ques , U étai t év iden t qt'.o. la p r o c l a m a t i o n de s o n 

innocence so r t i r a i t é c l a t an te de c e U î c o n f r o n t a t i o n . 
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